
- 378 -

Il nous est permis de différer d'opinion, là-dessus, avec M. Bourget.
Malgré notre admiration pour l'auteur d'un si grand nombre de pages

admirables et bien pensées, nous ne pouvons cependant nous associer
à cette idée que l'honneur chez la plupart des femmes soit descendu aussi
bas, et que la majorité de ces dernières se soient plongées dans un tel avi-
lissement !

Nous admettons que le plus grand nombre de coquettes méritent ces
vérités, mais nous sommes sincèrement persuadé que la femme en général
est un être qui mérite, à tout point, notre culte et nos hommages, notre
respect et notre amour.

Aussi, nous sommes heureux de le constater, M. Bourget admet des
exceptions, mais de charmantes exceptions.

Sans doute qu'une nature pénétrante comme la sienne a du choisir dans
un acte récent de sa vie, la compagne idéale de ses rêves réalisables !

Nous sommes donc henreux d'offrir aujourd'hui, aux lecteurs du RECUEIL
L.iTTÉRAiRE, le portrait de l'écrivain qui a si bien analysé les désirs et les
passions qui tourmentent notre humanité.
Jamais style ne s'est rencontré aussi personnel, aussi magique et plus par-
fait.

Il est lui dans toutes ses phrases, dans toutes ses pensées.
M. Paul Bourget n'est pas encore membre de l'Institut, mais il n'en

est pas moins un maître dans la littérature française.
Si nous ne pouvons approuver, sous tous rapports, les idées de l'auteur

d'Un Crimze d'Amor,- son principal ouvrage d'après M. Jules Lemaître
- niais admirons le psychologue et charmant écrivain qui a su peindre
"la religion (le la souffrance humaine."

Car, de nos jours. on ne cherche plus ces prétendus grands talents qui
se font une réputation en étant élèves d'un tel et d'éminents classiques.

On acclame le génie, et on a raison, chez celui qui laisse de côté les
idées d'un siècle (lui n'a pas vu tous les progrès de l'art, pour se faire un
style à lui, et exprimer une idée neuve avec une phrase nouvelle.

Or, M. Paul Bourget a droit à toutes ces admirations, et c'est pour
nous un bien grand plaisir de pouvoir mêler la nôtre à celle de nos ainés
(le la mère-patrie.

Nous aurions ainé qu'un si habile psychologue du coeur humain fut
venu au Canada, il aurait trouvé où il trouverait chez nos Canadiennes des
sujets dignes de son attention.

Nous serions fiers d'occuper pendant ti h2are l'esprit du célèbre écri-
vain que la gloire couronné.

M. Paul Bourget s'est fait une école à lui, dont il sera toujours le maître.


